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Thématique 1 : Analyses de pratiques d’enseignement

Résumé :
	Il existe deux orientations épistémologiques de l’enseignement de l’oral reposant soit sur la didactisation de savoirs transmissibles relatifs à des formes orales codées, soit sur la dimension cognitive de l’oral.
	La problématique de ce symposium part du constat que certains contenus disciplinaires sont mal repérés par les élèves. C’est notamment vrai pour l’oral souvent naturalisé en classe. Par ailleurs, des travaux, tels ceux d’Elisabeth Bautier (2001) soulignent la nécessité que les usages scolaires du langage, les activités langagières que l’école sollicite pour apprendre et comprendre, fassent l’objet d’un apprentissage systématique construit dans la durée.
	Du point de vue méthodologique, ce symposium visera à analyser et comparer les programmes institutionnels francophones relatifs à l’apprentissage de l’oral. Il s’agira également d’étudier quelques réponses didactiques apportées tant du point de vue des démarches qu’en termes d’activités.  Chaque intervenant présentera une recherche, concernant les objets d’enseignement de l’oral, les démarches d’apprentissage, l’évaluation des élèves. Leurs comparaisons permettront d’aborder les questions suivantes : Faut-il assumer la simplification d’objets d’enseignement repérables et observables ; faut-il complexifier cette première approche en l’articulant et en l’insérant dans des compétences communicatives et discursives qui donneraient sens à ces apprentissages ?  En contexte scolaire, faut-il autonomiser cet apprentissage ?

Cadre théorique

	Dans le numéro 39/40 de la revue Enjeux (Vers une didactique de l’oral ? 1996-1997), Bernard Schneuwly fait état des fondements possibles d’une didactique de l’oral : « Faut-il, à l’intérieur de la classe de français, un enseignement autonome de l’oral, avec des objets et contenus clairement définis ? Ou, le travail sur l’oral doit-il se faire de manière intégrée là où l’oral se pratique de toute façon à l’école, dans les multiples lieux de son usage ? » (p. 7). Il esquisse ainsi deux orientations épistémologiques de l’enseignement de l’oral reposant soit sur la didactisation de savoirs transmissibles relatifs à des formes orales codées, soit sur la dimension cognitive de l’oral et son rôle dans la construction des savoirs. L’une conduit à délimiter des objets autonomes d’enseignement, les genres modélisés (l’interview radiophonique, l’exposé oral, le débat régulé, la lecture à voix haute), dans le sens où l’oral est « abordé comme objet en soi » (Dolz &Schneuwly, 1998, p. 69) et à construire une démarche systématique d’apprentissage à partir  de ces modèles didactiques sous la forme de séquences qui articulent communication et structuration. L’autre se propose comme objet d’étude « les échanges en classe, sous toutes leurs formes, impliquant le maître et les élèves, les interactions en situation d’enseignement et d’apprentissage par lesquels les savoirs se construisent » (Grandaty & Turcot, 2001, p.8).

Problématique
	La problématique de ce symposium part du constat que certains contenus disciplinaires sont mal repérés par les élèves. C’est notamment vrai pour l’oral qui est souvent naturalisé en classe soit que les activités langagières sont tellement prégnantes, comme c’est le cas à l’école maternelle, que leurs enjeux deviennent peu perceptibles pour les élèves ; soient qu’elles ne sont pas considérées comme des moments d’apprentissage particuliers comme le manifeste le peu de présence de plages « oral », dans les emplois du temps, à l’école élémentaire française. Par ailleurs, des travaux, tels ceux d’Elisabeth Bautier (2001) mettent en avant la nécessité que les usages scolaires du langage, c’est à dire les activités langagières que l’école sollicite pour apprendre et comprendre, fassent l’objet d’un apprentissage systématique construit dans la durée. 
Pour aborder ces questions, il convient d’interroger la variabilité constitutive de l’enseignement de l’oral (Nonnon, 1999) à partir de quatre questions :
- Faut-il assumer la simplification d’objets d’enseignement repérables et observables tels que les éléments linguistiques portant sur la voix (articulation, prononciation, débit, etc.) et la langue (lexique, syntaxe, morphologie) ?
- Faut-il complexifier cette première approche en l’articulant et en l’insérant dans des compétences communicatives et discursives qui donneraient sens à ces apprentissages ?
- Dans quel(s) logique (s) s’effectuerait cette intégration (bottom up – top down) ?
- En contexte scolaire, faut-il autonomiser cet apprentissage ou bien l’intégrer aux différentes disciplines scolaires ?

Méthode

	Du point de vue méthodologique, ce symposium visera à analyser et comparer les programmes institutionnels francophones relatifs à l’apprentissage de l’oral. Il s’agira également d’étudier quelques réponses didactiques apportées tant du point de vue des démarches qu’en termes d’activités. La comparaison portera sur les programmes français et québécois.
	En ce qui concerne le premier point, l’approche comparatiste se doit d’identifier des catégorisations possibles des objets d’apprentissage, assorties de leurs propriétés. Par exemple, le « raconter » qui participe du genre discursif, ou bien les gestes qui participent  du paraverbal. Ce travail implique également d’en dégager les dimensions enseignables et par conséquent évaluables.
	En ce qui concerne le second point, portant sur les réponses didactiques aux injonctions institutionnelles, la présentation par chaque intervenant de son mode d’entrée dans l’enseignement de l’oral sera suivie d’une mise en perspective des options retenues avec celles des autres participants du symposium. Cette comparaison convoquera des notions didactiques génériques (Reuter, 2007/2013) telles les notions de milieu ou de contrat. 


Résultats attendus

	Chaque intervenant présentera une recherche aboutie concernant les objets d’enseignement de l’oral, les démarches d’apprentissage, l’évaluation des élèves. Le symposium permettra, par un travail collectif, de mettre en perspective :
- Les enjeux sous-jacents aux choix opérés par les programmes ;
- Les logiques d’apprentissage de l’oral dans les curricula.
Il y aura donc deux types de résultats attendus, ceux amenés par chaque chercheur et ceux construits pendant le symposium.

Mots Clés : enseignement de l’oral, objet d’enseignement, curricula, démarche d’enseignement.
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Résumé :

A partir d’exemples concrets pris dans différentes recherches, j’aborderai  tout d’abord  quelques fondements théoriques des recherches sur la didactique de l’oral en français langue maternelle (FLM) ou première et en français langue seconde (FLS), leurs points communs, leurs différences, leurs croisements. 
Je montrerai dans un second temps comment des études menées sur des corpus de classe dans des situations d’enseignement en FLM et en FLS mettent à l’épreuve des conceptions de l’oral encore très largement marquées par la norme écrite ou des représentations stéréotypées, malgré plusieurs décennies de travaux sur l’enseignement de l’oral, et déplacent aussi les problématiques des didactiques de l’oral ou parfois, le clivage oral « objet » , oral « vecteur » d’enseignement.
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